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Executive Summary 

Pour la seconde fois, jôai visité le Consumer Electronics Show de Las Vegas, du 6 au 12 janvier 

2007. Jôintervenais la seconde journ®e du salon dans les sessions de d®briefing du voyage dô®tude 

organisé par Xavier Dalloz avec une quarantaine de participants français dôhorizons divers (cons-

tructeurs automobiles, distribution, services publics, et quelques startups).  

Diff®rence notable par rapport ¨ lôann®e derni¯re, je mô®tais enregistr® comme journaliste ce qui 

môa permis dôassister ¨ des conf®rences de presse avant lôouverture du salon, de participer à 

quelques événements réservés aux journalistes comme le mini-salon ShowStopper, et de récupérer 

plus facilement de lôinformation sur les exposants et sur certains stands. Jôai aussi particip® au mon-

tage et au d®montage dôun stand, qui môa permis de voir le salon du point de vue de lôexposant. 

Le salon 

Le CES est une sorte de dinosaure qui a r®sist® ¨ lô®preuve du temps et des r®volutions technolo-

giques. Alors que le Comdex a disparu, que lôInternet est devenu une source dôinformation in®ga-

lable, 2700 exposants et 140000 visiteurs continuaient de se presser dans les allées de ce gigan-

tesque salon o½ lôon peut ç toucher du doigt » les produits, essentiellement matériels, du vaste sec-

teur industriel de lô®lectronique de loisir.  

Ce salon reste le moyen incontournable dôhumecter lôair du temps avec un panorama complet et 

mondial de ce secteur dôactivit®. Il couvre toutes les cat®gories de produits: la hifi, domaine histo-

rique du CES, la vid®o, lôinformatique, la mobilit®, lô®quipement de la voiture et la domotique. 

Mais certains commentateurs le trouvent trop grand et impossible à visiter pour une personne nor-

malement constitu®e. Côest vrai quôil est grand, mais il est possible dôen faire le tour en quatre 

jours ! Mais tout le monde ne peut pas consacrer autant de temps ¨ la visite dôun salon, côest cer-

tain ! 

Point important, le CES nôest pas le lieu o½ suivre les tendances du logiciel et dôInternet. On y voit 

surtout du mat®riel. Mais la distinction entre ces cat®gories est en train de sôestomper. Du fait de 

leur manipulation de nombreux contenus numériques, ces matériels comportent de plus en plus de 

logiciels embarqués qui communiquent les uns avec les autres et de liaisons directes avec Internet, 

que ce soit pour acc®der ¨ de la t®l®vision, ¨ des vid®os ¨ des radios ou ¨ de la musique. Et ce nôest 

que le début ! 

La méthode 

Ma méthode de travail pour la visite de ce salon était la suivante : une pige importante de sites Web 

dôinformation toute lôann®e durant pour identifier les annonces et tendances cl®s ¨ observer pendant 

le salon, la visite systématique des halls un par un, avec le dernier jour, un tour rapide des stands 

que jôavais pu louper et que dôautres ï notamment au sein du groupe Dalloz ï avaient pu môindiquer, 

le tout complété par une pige complète de tous les magasines distribués gratuitement sur le salon.  

Le soir dans ma chambre, je faisais le tri dans cette masse de papier impressionnante pour ne con-

server que les articles intéressants et alléger mes bagages ! Enfin, une grosse partie du travail con-

sistait à rédiger ce rapport en lisant posément toute cette littérature et évidemment en complétant 

cela par lôusage du Web, pour observer ce que les sites high-tech et autres blogs pouvaient en dire. 

Nouveaut® par rapport ¨ lôann®e derni¯re, jôai un peu creus® lôorigine de certaines technologies pour 

identifier les composants amont : processeurs spécialisés (scalers vidéo, traitement du son), dalles 

dô®crans plats, capteurs photographiques, etc. Histoire de voir ce que certaines marques pouvaient 

avoir de commun comme technologies.  
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Par ailleurs, notamment dans la hifi, je fais un petit panorama des produits « extrêmes » en perfor-

mances et prix, histoire de voir les pistes dôinnovations imagin®es par les uns et les autres, m°me si 

elles sont inaccessibles ¨ la majeure partie dôentre nous. Dans certains cas, comme sur les set-top-

boxes, jôai pas mal balay® les diff®rentes offres du march®, pour ¨ la fois en montrer la diversité, 

lô®tendue, et souligner la difficult® du choix du consommateur. 

Ce rapport nôest s¾rement pas parfait. Il peut comporter des erreurs que vous voudrez bien me si-

gnaler pour que je les corrige. 

Les tendances 

Côest le second CES auquel je participe. Dans ces deux éditions transparaissait évidement la notion 

de convergence num®rique. Mais dôann®e en ann®e, elle continue ¨ se construire ®tape par ®tape. 

Voici donc quelques « tendances » clés qui ressortaient de cette édition sachant ce rapport se focali-

sera comme le précédent un peu plus sur les technologies « audio-visuelles »:  

Image et son 

¶ La télévision est le dernier maillon des médias qui est en train de passer dans la moulinette de la 

convergence num®rique. Et on nôest encore quôau milieu du gué. La télévision devient multi-

forme : de la basse définition sur mobiles et PC à la haute définition sur grand écran, des 

grandes chaînes à la télévision amateur sur YouTube, de la télévision en famille à la télévision 

personnalis®e que lôon regarde nôimporte o½ sur nôimporte quel appareil, et la multiplicité des 

tuyaux en entr®e (c©ble, satellite, herzien, Internet) quôen sortie (wifi, PC, mobiles, ®crans, In-

ternet). Côest un v®ritable d®luge de programmes payants et gratuits sur le consommateur
1
 ! Au 

CES, on pouvait constater une explosion correspondante des offres de set-top-boxes notamment 

IPTV, des Media Centers, et autres  PVR. Avec une difficult® de sôy retrouver pour les con-

sommateurs dans ces offres surabondantes qui se superposent fonctionnellement. Côest le dé-

couplage entre abonnements câble/satellite et acquisition de set-top-boxes qui change la donne 

aux USA. On peut maintenant avoir son syst¯me de contr¹le dôacc¯s CableCards, un standard 

là-bas, dans son Media Center sous Vista comme dans toute set-top-box, et avec le support de la 

HD. Côest une v®ritable r®volution que lôon appr®cierait de voir rapidement apparaitre en France. 

Petit ludion de cette évolution vers la TV: lôann®e derni¯re, jôavais vu un petit frigo ¨ canettes 

chinois qui était aussi player MP3 et lecteur de CD. Cette année, le même frigo a un lecteur 

DVD et intègre un écran plat 16x9 ! Signe des temps ! 

¶ Lô®volution de la vidéo vers la haute définition se poursuit à marche forcée. Côest ¨ la fois une 

affaire de technologie et de contenus. Côté technologies, tous les maillons de la chaîne au-

dio/vid®o/informatique y passe. A commencer ®videmment par lôaffichage. La bataille des 

écrans LCD contre Plasma continue ¨ coup dôinnovations incr®mentales de plus en plus diffi-

ciles à démontrer et rapprochant les deux technologies, sonnant ainsi probablement à terme le 

glas du Plasma. La résolution « 1080p » est maintenant reine pour lôaffichage, ce qui est normal 

puisque côest celle des DVD HD et de la plupart des programmes. Elle rend obsolète les résolu-

tions dô®crans dites ç HD Ready » qui nécessitent une conversion pour afficher les programmes 

HD presque tous en 1080i ou 1080p. Derri¯re lôaffichage, ce sont les Media Center et autres set-

top-boxes qui passent tous à la HD, avec derrière la diffusion dans la maison voire au delà. Et 

évidemment la bataille du DVD haute définition où les deux protagonistes ï HD-DVD et Blu-

Ray ï semblaient encore à armes égales au CES, mais avec un léger avantage au premier, nous 

                                                 
1 A noter la parution de lôessai de Jean-Louis Missika sur ç La fin de la t®l®visionò en mars 2006. Voir aussi ç The end of TV (as you 

know it)ò  paru en novembre 2005 sur sur http://www.businessweek.com/magazine/content/05_47/b3960075.htm. Voir aussi cette 

excellente série de trois longs articles de Mark Pesce, le créateur de VRML, parus en Australie sur « Piracy is good? How battlestar 

Galactica killed broadcast TVò publi® en mai 2005 sur http://www.mindjack.com/feature/piracy051305.html. Qui décrit le phéno-

mène de téléchargement de séries télévisées sur le Web, initialisé avec la nouvelle série Battlestar Galactica en 2004. Et indique que 

la t®l®vision est entr®e dans une ¯re de lôhyperdistribution dont le contr¹le ®chappe totalement aux op®rateurs de contenus. 

http://www.businessweek.com/magazine/content/05_47/b3960075.htm
http://www.mindjack.com/feature/piracy051305.html


 Compte-rendu de visite du CES de Las Vegas 2007 ï Olivier Ezratty ï Février 2007 - Page 7 / 164 

le verrons. Du côté des contenus, on constate que les USA sont bien en avance sur lôEurope et la 

France. Plusieurs dizaines de chaînes sont déjà en HD dans les bouquets du câble et du satellite 

et toutes les set-top-boxes ont y été mises à la sauce HD. La course vers la HD est critique pour 

les op®rateurs du c©ble et du satellite car côest le moyen de limiter la cannibalisation des conte-

nus alternatifs et souvent gratuits provenant de lôInternet. 

¶ La diffusion tout azimut de la musique et de la vidéo dans la maison et sur les mobiles se géné-

ralise. Avec un nombre incroyable de serveurs multimédias pour la maison avec soit musique, 

soit vidéo, soit souvent les deux. Avec de plus en plus de « sans fil » voire de courants porteurs 

pour transporter ces contenus. Au point que maintenant, le stockage de tous ces contenus mul-

timédias est séparé de leur gestion et traitement. On le voit avec la multiplication des solutions 

de stockage indépendantes des matériels de réception et de restitution, notamment chez HP, Mi-

crosoft, Seagate ou Netgear. 

¶ Dans lôaudio, on continue dôassister au d®veloppement irr®sistible de lôaftermarket de lôiPod, ¨ 

la g®n®ralisation de syst¯mes dôenceintes d®di®s aux ®crans plats, ¨ la diversit® des offres de dif-

fusion de musique en « multi-room è soit ¨ partir dôamplificateurs audio/vidéo multi-canaux soit 

à partir de serveurs IP de musique plus haut de gamme. Le son haute-définition associé aux 

DVD haute définition pointe du nez et va provoquer un sursaut de lôindustrie des amplificateurs 

audio/vidéo et un renouvellement de la base installée associé à la diffusion de lecteurs de DVD 

haute définition. Enfin, la radio HD suit le pas de la radio satellite (aux USA) et le marché de 

lô®quipement automobile reste toujours aussi dynamique, dôautant plus quôil est associ® ¨ celui 

de lô®quipement de syst¯mes de navigation embarqu®s. Et puis, côest la fin dôune ®poque ! To-

wer Record a fermé tous ses magasins aux USA en 2006
2
! Jôaimais bien cette cha´ne. Elle a dis-

paru sous les coups de lôInternet et probablement aussi du piratage. Côest la vie ! 

¶ Côté caméscopes, on voit surtout se développer les offres de caméscope vidéo HD dont des 

modèles à disque dur (chez Sony et JVC) ou sur SD Card, voire avec un graveur de DVD inté-

gré. Mais le « do it yourself » dans la vidéo, côest aussi une affaire de logiciel et de services In-

ternet, qui ne sont pas la spécialité de ce salon, presque exclusivement dédié au matériel. 

¶ La photo numérique est un march® qui arrive presque ¨ maturit®, les ventes dôappareils com-

pacts vont se stabiliser en 2007. Seule la catégorie des réflex va croitre significativement, au 

point de toucher une client¯le de photographes amateurs qui nôavaient m°me pas de r®flex ar-

gentiques ¨ lô¯re de lôanalogique. Conséquence : de nombreuses améliorations incrémentales : la 

course aux pixels se stabilise autour des 7-10 mpix, les techniques de stabilisation dôimage pro-

gressent, tout comme la qualité des capteurs et des optiques. Quelques innovations logicielles 

apparaissent telles que la reconnaissance des visages qui permet dôeffectuer une mise au point 

correcte pour des photos de groupes. 

Usages 

¶ Convergence oblige, on observe beaucoup dôinnovations par lôint®gration avec des combina-

toires infinies: baladeur média wifi (Microsoft Zune, Sony Mylo), téléphone qui deviennent ba-

ladeur multimédias, lunettes de vision avec détection de mouvement de la tête, claviers à mem-

brane solaire, télévision avec PVR ou wifi intégrés, GPS avec connexion BlueTooth à son mo-

bile, etc. Les appareils numériques sont de plus en plus polyvalents, ainsi que les marques elles-

m°mes, ¨ en perdre ses rep¯res. Côest dans la ç poche » que la polyvalence se manifeste le plus 

car on ne pourra pas y avoir autant dôappareils que de fonctions, alors quôon le tol¯re dans la 

maison. Cela explique lôannonce du iPhone par Apple qui avait lieu au MacWorld de San Fran-

cisco pendant la semaine du CES. 

                                                 
2 Voir http://hometheater.about.com/b/a/257880.htm  

http://hometheater.about.com/b/a/257880.htm
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¶ Il y a aussi quelques innovations dans la continuité de services, mais souvent internes à certains 

acteurs comme Microsoft ï qui montre comment jouer en ligne simultanément avec la XBOX 

360 et un PC sous Windows Vista - ou du fait de partenariats bilatéraux comme chez Motorola 

qui propose Yahoo Go ! sur ses mobiles. Il y a encore du chemin à parcourir. Les grands débats 

en matière de continuité concernent encore trop les couches physiques la connectique (HDMI, 

DVI, etc) et la ribambelle de r®seaux sans fil pour lôinformatique, les mobiles ou la domotique. 

¶ Côest le ç retour » du jeu sur PC, avec de nombreux PC adaptés aux jeux comme les laptops 

Dell/Alienware, ou tous ceux qui étaient présentés pendant le keynote de Bill Gates autour de 

Windows Vista. Les PC « de bureau » présentés sont essentiellement des machines assez haut 

de gamme avec des cartes graphiques SLI très puissantes, des alimentations qui montent à 

1000W et des systèmes de refroidissement impressionnants dont un qui intégrait carrément un 

compresseur de frigo. Les mondes virtuels ont le vent en pouce comme World of Warcraft et 

Second Life qui faisait son apparition sur le stand dôIBM. Mais le jeu fait aussi irruption dans 

les set-top-boxes (NDS, Verizon) ou alimentant les consoles ou PC via les STB, après avoir 

évidemment déjà investi les mobiles. 

¶ On assiste à un ciblage plus précis des utilisateurs. Avec les personnes âgées (maintient à domi-

cile, suivi de santé), les femmes (produits fashion et design), les enfants (mobiles, jeux, players 

multimédias avec technologies Creative Labs). Les pièces de la maison sont aussi ciblées avec 

des offres spécifiques: la chambre (diffusion audio/vidéo), la cuisine (avec le kitchen PC de HP), 

même la salle de bain (musique), et aussi une montée en puissance des solutions de sécurité et 

de télésurveillance. 

¶ Dans la domotique, on assiste à lô®mergence des courants porteurs comme couche de transport 

chez de nombreux constructeurs. Aussi bien pour le bas débit (commandes domotiques) que 

pour le haut débit (transport de médias audio et vidéo). La complexité des standards concurrents 

et lôabsence de besoins r®els dans la domotique en fait encore un march® de niche. La diffusion 

audio ou vidéo en multi-room, qui ne relève pas à proprement parler de la domotique, prend le 

dessus sur le contrôle à distance de sa chaudière ! Mais les questions énergétiques et environ-

nementales vont peut-être nous amener à nous intéresser un peu plus à la chaudière. 

Structure de lôindustrie 

¶ Le CES est salon qui est toujours lôoccasion de jauger de la taille et de la qualit® des écosys-

tèmes des grandes marques. Avec celui de lôiPod, mais aussi lôarriv®e de Windows Vista qui 

®tait visible sur tous les stands d¯s lors quôil y avait un PC sous une forme où une autre. On peut 

jauger le succès du HD DVD par rapport au Blu-Ray en fonction de leur écosystème respectif 

(favorable au dernier) mais ce nôest pas la seule grille de lecture pour les d®partager. Par ailleurs, 

des marques intermédiaires comme Creative Labs, Logitec, D-Link ou Netgear deviennent de 

plus en plus g®n®ralistes autour de leur activit® dôorigine. Ainsi D-Link, spécialiste du réseau, 

propose-t-il maintenant une gamme qui intègre réseau, webcams, outils de sécurité, des télé-

phones VOIP, des vidéophones, et des systèmes de stockage. Dans un autre registre, Logitech 

plus connu ¨ lôorigine pour ses p®riph®riques de saisie (claviers, souris) est maintenant un acteur 

de la musique numérique sur qui il faut compter, tout comme dans la télécommande universelle. 

Les stands de ces quatre constructeurs étaient assez impressionnants par la largeur de leur offre 

au CES 2007. 

¶ Du côté de lôAsia Inc, on peut observer cette bataille entre coréens (Samsung, LG) et japonais 

(Sony, Panasonic, Toshiba) qui voit les premiers bien monter en puissance tant en matière 

dôinnovations que de parts de march®. Chez les constructeurs chinois qui ne sont plus cantonnés 

(!) quôaux Halls du Hilton mais se retrouvaient dans tous les halls, on pouvait y observer les 

tendances « dôafter market » : profusion de cadres photos numériques, dôaccessoires audio de 

lôiPod, de baladeurs multim®dias et de systèmes de navigation et multimédia embarqués dans les 
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véhicules. Ces constructeurs se partagent des miettes dans les marchés occidentaux mais des 

parts plus importantes dans les pays o½ le pouvoir dôachat est moins ®lev®. 

¶ Les tensions entre lôindustrie informatique  et celle du consumer electronics sont toujours 

vivaces en filigrane. La bataille du HD-DVD vs le Blu-Ray en est un exemple, comme celle des 

PC  Media Center vs les set-top-boxes des cablo-opérateurs. Et tout ce qui tourne autour du 

DRM, solution compliquée qui sert à faire passer la pilule de la convergence numérique et du 

rôle du PC dans les médias aux pourvoyeurs de contenus. Côest aussi le rôle croissant du logi-

ciel, des standards, de lôinterop®rabilit® qui tend à commoditiser le matériel. Côest aussi la com-

paraison que lôon peut faire entre une stratégie expérimentée dô®cosyst¯me dôun Microsoft et 

son absence apparente chez les grands constructeurs japonais. Ce sont aussi les défauts et les 

qualités des deux industries qui se mélangent. La partie audio traditionnelle se complexifie dans 

les amplificateurs tout comme leurs interfaces utilisateurs. Le poids du logiciel augmente dans 

les produits grands publics. Du côté des PC, un peu plus de facilit® dôusage voit le jour, mais on 

est encore loin du compte. Windows Vista sort maintenant du mode veille en deux secondes, 

cô®tait un minimum ! La connectique audio/vidéo et du PC tend aussi à se mélanger : lôampli re-

­oit de lôUSB et le PC sort du HDMI et du son multi-canal en SPDIF. Bref, il y a fusion, mais 

on se demande bien qui mange qui dans lôaffaire ! 

¶ Enfin le poids des préoccupations environnementales  se fait de plus en plus sentir. La con-

sommation dô®nergie est une pr®occupation m°me si malgr® tout, on est pass® en 10 ans 

dôalimentations de PC passant dôenviron 300W ¨ 1000W. La directive europ®enne RoHS (Re-

duction of Hazardous Substance) a un impact sur les fabricants mondiaux, notamment dô®crans 

plats, dans la réduction des métaux lourds et dangereux. 

Questions existentielles 

Derrière ces constats, il y a toujours quelques questions de nature existentielle qui préoccupent les 

acteurs de lôindustrie et leurs commentateurs : 

La convergence : côest quoi et o½ va-t-elle ?  

Ces dix dernières années, la convergence numérique avait autant de définitions que de métiers. Pour 

les t®l®coms, côest le passage de tous les contenus par leurs tuyaux. Pour Microsoft, côest que tout 

est logiciel. Pour les constructeurs de mobile, côest que tout va dans la poche et le mobile, au d®tri-

ment dôautres appareils (PC, etc). Et pour les cr®ateurs de contenus, côest... la fin des haricots ! 

En fait, côest un peu tout cela ¨ la fois. 

La musique est le premier média qui est passé à la moulinette du numérique, le phénomène de 

lôiPod en ®tant la repr®sentation la plus visible. La photo argentique a aussi disparu et sôest d®maté-

rialisée, même si, paradoxalement le business de la « rematérialisation » de la photo est maintenant 

florissant avec lôimpression via Internet ou via des kiosques dédiés. La vidéo était aussi passée au 

numérique pendant le début de ces années 2000. 

Le dernier m®dia ¨ num®riser de bout en bout est la t®l®vision. Côest son passage « sous IP » qui va 

achever cette grande transformation. Quand les tuyaux Internet auront la bonne taille, IP prendra 

probablement le dessus sur la diffusion classique hertzienne, satellite ou câble. Avec comme consé-

quence une relation bidirectionnelle entre émetteur et consommateur et tout ce que cela implique au 

niveau des modèles de consommation et de publicité personnalisée. Le phénomène du « web 2.0 » 

appliqué à la télévision sera ... bouleversifiant ! 

Autre question classique : quôest-ce qui est au centre ? Qui maitrise la convergence numérique ? 

Est-ce le réseau comme le poussait Sun Microsystems
3
 ? Sont-ce les données et le stockage ? Sont-

                                                 
3 Avec son « The network is the computer è que je nôai jamais trouv® bien clair. Comme si on me disait ç la t®l®vision côest les pro-

grammes » ou « Le PC ce sont les logiciels ». 
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ce les traitements, les capteurs, lôaffichage ? Est-ce Microsoft avec sa dominance écrasante sur les 

logiciels ? Que nenni ! Aucune technologie nôest au centre. Côest un ç web » de technologies com-

municantes qui ont toutes leur importance. Et plus personne ne peut les contrôler même si certains 

acteurs comme Microsoft, Intel ou Cisco jouent un rôle prépondérant. Finalement, la seule 

« chose è au centre devrait °tre lôutilisateur. Mais on en est encore loin. C¹t® usages et impact so-

ciétal, côest toujours le bruit blanc chez les offreurs m°me si certains comme Cisco se soucient un 

peu de « lôhumain ». La profusion des offres nécessite comme toujours des arbitrages budgétaires et 

dans la gestion de son temps de plus en plus ardus.  

Le paradoxe de la complexité et de la diffusion 

Tout ce petit monde de la convergence est vraiment paradoxal : tout le monde se plaint de sa com-

plexité. Mais le marché explose et les taux de pénétration dans les foyers dépassent les 50% en un 

nombre dôann®e qui se r®duit ¨ chaque nouvelle g®n®ration technologique. 

Le PC en est un excellent exemple depuis pr¯s de 25 ans. Côest lôoutil le plus versatile, le plus géné-

raliste qui soit. Mais il trimbale des casseroles de taille : une complexité toujours omniprésente, un 

abord toujours difficile et des soucis permanents en termes de fiabilit®. Malgr® tout, il sôen vend 

près de 200 millions par an dans le monde. Certes pas autant que de téléphones portables. Mais 

côest un sacr® volume. 

En fait, les consommateurs absorbent cette complexité car les bénéfices de ces technologies les ren-

dent attractives. Et ils se débrouillent comme ils peuvent. Le « marketing viral è sôapplique ici aussi. 

Il y a toujours une proportion suffisante de « geeks » pour faire essaimer les technologies dans le 

grand public. Et lôon voit apparaitre des services dôinstallation et de d®pannage ç à la Darty » à... la 

Fnac et chez des opérateurs spécialisés. 

Ceci nôenl¯ve cependant rien au besoin de continuer ¨ standardiser et simplifier les offres, notam-

ment pour faciliter les échanges de contenus, leur usage sur tous les appareils numériques de la mai-

son, leur gestion, et leur communication. 

Lôoffre sôagrandit, mais la complexit® reste l¨. Ceux qui nous ferons ¨ la fois gagner du temps, bien 

lôutiliser aussi bien professionnellement que pour nos loisirs ont encore de beaux jours devant eux ! 

Propriété intellectuelle et modèles économiques 

La Consumer Electronics Association organisatrice du CES a fait la promotion sur place dôune ini-

tiative : « Digital Freedom
4
 è qui milite contre les restrictions technologiques dans lôusage des con-

tenus numériques. La CEA représentant surtout des fabricants de mat®riel, il est normal quôelle nôait 

pas les m°mes pr®occupations dôHollywood. Mais nous sommes en plein dans un débat de société 

de taille qui oppose les législateurs, les créateurs, éditeurs et distributeurs de contenus, les indus-

triels du consummer electronics, et les associations de consommateurs. Le même qui avait un peu 

animé la France au moment des discussions autour de la loi DADVSI début 2006.  

Peut-on et doit-on appliquer le mod¯le de lôopen source aux contenus ? Est-il normal que les droits 

dôacc¯s ¨ un contenu lui soient maintenant attach®s alors quô¨ lô®poque de lôanalogique, ce nô®tait 

pas le cas ? Pourquoi payer 1ú pour une chanson, mais nôavoir le droit que de lô®couter sur un seul 

appareil, sur une seule technologie ? Est-ce que les mesures techniques de protection sont tolérables 

lorsquôelles complexifient la vie du consommateur, m°me celui qui ç ne pirate pas » ? Est-ce quô¨ 

terme, les seuls qui vont gagner de lôargent seront les pourvoyeurs de tuyaux qui se r®mun¯reront au 

volume de données ? Est-ce que toute lô®conomie du contenu et des services immat®riels sera finan-

cée par la publicité ? 

                                                 
4 Voir http://www.digitalfreedom.org. 

http://www.digitalfreedom.org/
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Bien, je ne sais pas trop ! En tout cas, ce sont des d®bats quôil faut arriver ¨ sortir de lôorni¯re des 

spécialistes. Et je serais partisan en tout cas, de laisser le choix aux auteurs du moyen de diffusion et 

de protection de leur oeuvre. Ainsi, ce rapport est « gratuit » et sert à vendre du service de  conseil. 

Dôautres pourraient le vendre et le prot®ger. Côest un choix. 

Le défi dôune vie toute num®rique 

Le devenir de la propri®t® intellectuelle nôest quôun petit bout des questions ¨ se poser dans cette vie 

numérique. 

A force de déverser une part de notre vie de plus en plus grande dans le numérique, de nombreuses 

questions existentielles se posent : comment équilibrer sa vie numérique par rapport à sa vie réelle ? 

Quelle est mon identité numérique ? Quelles sont mes identités ? Quelle part de ma personnalité et 

de mes goûts dois-je communiquer explicitement ou implicitement à tous ces appareils électro-

niques et services Internet ? Quelle personnalisation de lôexp®rience utilisateur en attendre ? Com-

ment garantir ma liberté ? Comment éviter le spam tout azimut? 

Avec quelques inquiétudes schizophrènes : dôun c¹t®, nous sommes face ¨ un Internet qui est une 

sorte de mémoire ineffaçable de notre personnalité ï on connait le cas de ces jeunes refusés lors 

dôun recrutement car le chasseur de t°te avait fouill® dans leur pass® num®rique et trouv® des ®carts 

sur certains blogs. Et de lôautre, nous avons peur que cette m®moire sôefface, comme pour nos pho-

tos toutes numérisées. Comment les sauvegarder ? Comment les préserver dans le temps ? 

Avec le numérique, notre relation même au temps et aux autres est transformée. Les loisirs dispo-

nibles sont de plus en plus présents, chacun peut en plus être contributeur, les moyens de communi-

cation sont omniprésents. Le numérique génère un zapping permanent pour le cerveau au point 

quôun jour, on se rendra compte quôil a modifi® son mode de fonctionnement et pourquoi pas 

lô®volution humaine de lôHomo-Erectus vers une sorte dôHomo-Interneticus. Comment va-t-on en-

seigner dans ces conditions ? Va-t-on comme Jean-Louis Missika lôaffirme, avoir des ç immigrés 

du numérique », complètement dépassés par les événements et les générations récentes complète-

ment accoutumées au phénomène? 

Alors, on se contente dôobserver ou on prend du recul ? On régule ? On dérégule ? Côest une véri-

table question politique. Dont les politiques nôont pas du tout pris la mesure. Nicolas Sarkozy et 

autres Ségolène Royal, réveillez-vous ! Et au passage, touchez un peu du clavier pour vous mettre 

en phase avec la société que vous souhaitez gouverner ! 

March®s grand public et dôentreprise 

La convergence numérique a eu un impact énorme sur le marché des entreprises
5
. Et cela va 

sôamplifier.  

On lôa vu dans la mobilit® mais aussi en mars 2006 avec le poids des annonces grand public au Ce-

bit. Ce dernier salon ï plut¹t orient® entreprise ¨ lôorigine - continue de voir son audience baisser
6
. 

Et lôimpact sur les directions informatiques repris par les médias comme dans 01 Informatique
7
. Le 

Web 2.0 et ses contenus créés par les utilisateurs, le besoin de créer un lien et un dialogue plus fort 

avec ses clients, lôirruption de la vid®o num®rique dans le mix marketing, tout ceci impacte forte-

ment les syst¯mes dôinformation. Au point parfois de les déborder. 

                                                 
5  Voir « Embrace your inner geek ï Turn on, plug in, keep up» paru en janvier 2006 sur 

http://www.informationweek.com/showArticle.jhtml;jsessionid=0SF01QLMLS15MQSNDBGCKH0CJUMEKJVN?articleID=17580

2355. 

6  Voir « Moins de visiteurs pour le CeBIT 2006 » paru en mars 2006 sur 

http://www.zdnet.fr/actualites/informatique/0,39040745,39331220,00.htm?xtor=1. 

7  Voir « Le grand public dicte sa loi au DSI » de Anicet Mbida paru en mars 2006 sur 

http://rss.01net.com/www.01net.com/article/309296.html?r=/rss/dossiersentreprise.xml. 

http://www.informationweek.com/showArticle.jhtml;jsessionid=0SF01QLMLS15MQSNDBGCKH0CJUMEKJVN?articleID=175802355
http://www.informationweek.com/showArticle.jhtml;jsessionid=0SF01QLMLS15MQSNDBGCKH0CJUMEKJVN?articleID=175802355
http://www.zdnet.fr/actualites/informatique/0,39040745,39331220,00.htm?xtor=1
http://rss.01net.com/www.01net.com/article/309296.html?r=/rss/dossiersentreprise.xml


 Compte-rendu de visite du CES de Las Vegas 2007 ï Olivier Ezratty ï Février 2007 - Page 12 / 164 

Le DSI dôaujourdôhui ne peut plus simplement sôoccuper de ç business value », de « réduction des 

coûts » ou plus prosaïquement de gestion de parc applicatif, de consolidation de serveurs et de sécu-

rité informatique. Il doit observer les tendances sociétales induites par la convergence numérique et 

aider le business ¨ sôadapter ¨ ces nouvelles donnes. Il doit encore plus ç ouvrir le kimono » du sys-

tème dôinformation ¨ lôext®rieur. Sa veille technologique et sur les usages doit se poursuivre cons-

tamment : tant sur lô®lectronique grand public que sur les nouvelles applications de lôinternet, dites 

Web 2.0. 

 

Cô®tait la pause philosophique avant de vous baigner dans un océan de nouveautés matérielles bien 

terre à terre. 

Vous vous dites peut-être : et mon entreprise, et mon métier dans tout cela ? Et bien, côest l¨ o½ 

sôarr°te ce document et là où commence le conseil... :). 

Quelques opportunités 

Parlons business.  

En revenant dôun tel salon, et du fait de mon activit® dans les startups et aupr¯s de certains investis-

seurs, je me pose toujours la question : où sont les opportunités pour les entrepreneurs en France ? 

Voici quelques pistes qui ne prétendent pas du tout ¨ lôexhaustivit®, et peuvent friser parfois la 

« marotte »: 

¶ Les solutions de recommandation et de recherche de contenus vidéo seront critiques, notam-

ment dans les guides de programmes qui vont permettre dôacc®der ¨ la fois ¨ la t®l®vision 

« broadcastée è classique, ¨ la vid®o ¨ la demande et ¨ lôinfinit® de vid®os partag®es sur Internet. 

Et aussi pour les mobiles. Les solutions comme celle de U-Lik
8
 auront encore plus de poids 

quand tous les contenus seront sous « IP ». 

¶ Les solutions logicielles et services Web pour faire de la « Social TV è, côest-à-dire permettant 

dôappliquer ¨ la t®l®vision certains des principes du Web 2.0 : regarder une émission à plusieurs 

à distance, commenter en directe ou en différé les programmes, tagger les programmes, etc. 

Côest li® ¨ lôid®e pr®c®dente li®e ¨ la recommandation.  

¶ Les solutions matérielles et logicielles autour de la télévision sur IP et de la vidéo à la demande 

continuent dô°tre demand®es, mais attention, le march® est bien encombr®. Côest surtout dans 

lôinteraction entre la t®l®vision sur IP et dôautres composantes comme la publicit® ou la relation 

client que se situent les opportunités. Avec par exemple, les solutions logicielles et services de 

la publicité insérée dynamiquement et de manière personnalisée dans les différents flux vidéo 

numériques qui aboutissent au foyer. 

¶ Les solutions de gestion de lôidentité et de la personnalité vont devenir critiques, elles seront 

le ciment de notre vie numérique. Elles apparaitront progressivement car la confiance doit être 

créée par étape. 

¶ Les logiciels et outils de développement pour mobiles restent un casse tête pour les dévelop-

peurs, du fait de la grande variété des standards et appareils du marché. Des solutions à ce 

casse-tête sont les bienvenues. 

¶ Les solutions logicielles de sécurité et de sauvegardes adaptées aux médias et à la maison. 

¶ Les services dôassistance aux consommateurs, tant dans les phases dôachat, que dôinstallation et 

de maintenance. Cela dépasse maintenant le cadre de la micro-informatique ! 

                                                 
8  Site de recommandations culturelles : http://www.u-lik.com. Voir également http://www.oezratty.net/wordpress/startups-

accompagnees/decouverte-de-ulik/. Je suis impliqué dans cette société comme investisseur et board member. 

http://www.u-lik.com/
http://www.oezratty.net/wordpress/startups-accompagnees/decouverte-de-ulik/
http://www.oezratty.net/wordpress/startups-accompagnees/decouverte-de-ulik/
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Quelques données de marché 

La croissance dans les produits de consumer electronics va passer à une moyenne de 2,9% entre 

2006 et 2010 contre une moyenne de 9% entre 2001 et 2005
9
. 

A partir des données de part de marché aux USA par catégorie de produits publiées dans TWICE et 

originaires d NPD Group, jôai constitu® le tableau suivant qui indique la concentration du march® 

selon les catégories de produits. Les ventes considérées sont en revenu et dans le « retail » (distribu-

tion de d®tail). Cela nôint¯gre pas les ventes en ligne. 

 

 

Quôest-ce que ce tableau montre ? Que la concurrence est plus forte dans lôinformatique que dans 

lô®lectronique de loisirs. Mais que les concentrations sont tr¯s fortes partout. Dans ce business, 

mieux vaut donc être absolument dans les 5 premiers de ses marchés. Et aussi, quôaux USA, la 

marque compte plus quôailleurs dans le monde. Côest clair en Asie et dans les pays ®mergents ou le 

pouvoir sôachat oriente les consommateurs sur des marques moins prestigieuses, mais ®galement en 

Europe avec les marques distributeurs. 

 

 

                                                 
9 Ca se calme si lôon en croit: http://www.audiodesignline.com/186700116. 
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Top 3 tendances par domaine 

Et voici le r®sum® en une page de tout le documenté 

Haute Définition 

¶ Le 1080p (Full HD) a pris le dessus sur le 

720p (HD Ready) dans lôaffichage et les 

supports (câble, satellite et DVD). 

¶ Les chaînes de TV sôadaptent ¨ la HD. 

¶ Les caméscopes HD se démocratisent, et 

les modèles avec disque dur apparaissent. 

Diffusion TV  

¶ Concurrence entre modèles PVR, câble/sat, 

IPTV et VOD. 

¶ Set-top-boxes de plus en plus généralistes. 

¶ Emergence de la TV sur mobiles. 

DVD 

¶ Le Blu-Ray dépasse le HD-DVD au niveau 

des offres matérielles. 

¶ Mais les consommateurs semblent préférer 

le HD-DVD qui est moins cher. 

¶ Le marché se décidera entre 2007 et 2008. 

VOIP 

¶ Les téléphones Wifi SkyPe attaquent direc-

tement les routeurs Wifi sans nécessiter de 

PC. 

¶ Les offres SkyPe sont cependant concurren-

cées par le triple-play. 

Affichage 

¶ Les écrans LCD ont le dessus sur les Plas-

ma au niveau prix et parts de marché et 

sont maintenant équivalents en qualité. 

¶ Les écrans plats se différentient avec le 

sans-fil ou lôint®gration de PVR. 

¶ Les cadres photos numériques font fureur. 

Domotique 

¶ Nombreuses offres autour de courants por-

teurs tant pour la domotique que pour le 

transport sous IP de médias 

¶ Prédominance de la diffusion audio et vidéo 

en multi-room. 

¶ Nombreuses offres sur la sécurité. 

Son 

¶ Encore plus dôaccessoires pour lôiPod. 

¶ Enceintes barres en dessous des écrans 

plats. 

¶ Nombreuses offres de serveurs de musique. 

Mobilité  

¶ TV sur mobiles. 

¶ Musique sur mobiles vs baladeurs MP3 

¶ Convergence audio/vidéo/GPS et téléphonie 

dans lô®quipement embarqu® dans les voi-

tures 

Media Center et STB 

¶ Explosion des offres de STB câble, satellite 

et IPTV. 

¶ Vista relance le marché des Media Centers. 

¶ LôIPTV et la VOD sont en croissance au 

gr® de la mont®e de lô®quipement ADSL. 

Jeu 

¶ XBOX 360 presque à égalité avec Sony et la 

PS3. 

¶ Emergence des Mondes virtuels 

¶ Jeux sur STB et mobiles. 

Photo numérique 

¶ On entre dans un marché de renouvelle-

ment pour les compacts. 

¶ La croissance vient des appareils réflex, de 

plus en plus abordables (Canon, Sony, Pen-

tax, etc). 

¶ Les résolutions courantes vont de 6 à 10 

mpixels. 

Internet et médias 

¶ Intégration des services de vidéo en ligne 

type YouTube dans les Media Centers, set-

top-boxes et mobiles. 

¶ Mode des mondes virtuels à la Second Life. 

¶ Apparition de modèles sophistiqués de pu-

blicité segmentée et contextuelle. 
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Vidéo et télévision 

Les évolutions de la télévision évoquées dans la version 2006 de ce rapport
10

 ont continué à faire 

lôactualit® pendant lôann®e 2006 et au CES 2007. Actualit® domin®e par lôexplosion de la diffusion 

de la vidéo en ligne, notamment au travers de YouTube (et DailyMotion pour la France) et de son 

rachat spectaculaire par Google. La t®l®vision ¨ ®cran plat ®tait lôun des musts des cadeaux de No±l 

2006, ann®e o½ lô®cran cathodique a été définitivement supplanté par les écrans plats. De son côté, 

la bataille du DVD haute d®finition continue en laissant relativement indiff®rent. Côest ¨ se deman-

der si la haute définition est si attendue que cela alors que prolifèrent des outils pour diffuser et con-

sommer de la télévision et de la vidéo « basse définition », surtout sur mobiles. 

Régulation aux USA et en France 

Avant de rentrer dans le coeur du sujet, petit détour par la régulation. Elle a un impact significatif 

sur certaines évolutions technologiques et sur la vie des consommateurs. Côest un ®l®ment structu-

rant des marchés et de leurs évolutions. 

Aux USA, la FCC (Federal Communications Commission) joue un rôle clé dans la régulation du 

paysage audiovisuel et des t®l®communications. Côest une sorte de cumul de lôARCEP, de lôART et 

du CSA. Kevin Martin, le chairman de la FCC nôa que 41 ans. Il a été propulsé à ce poste après 

avoir servi comme conseiller de Bush Fils à la Maison Blanche. Il intervenait dans un débat au CES 

pour réaffirmer les décisions de la FCC, notamment autour du passage à la 

télévision numérique. 

La date butoir du passage total à la télévision numérique pour les émetteurs est 

le 17 février 2009 aux USA et le 30 novembre 2011 en France. 

Lôautre date butoir, aux USA, concerne le passage à la télévision numérique 

pour les récepteurs : ils doivent tous la supporter à partir du 1
ier

 mars 2007. Ce 

qui va générer un renouvellement rapide des offres de PVR à base de lecteurs 

de DVD. Et cela signe la véritable fin commerciale des magnétoscopes 

VHS après 30 ans de bons et loyaux services! 

De plus, à partir de juillet 2007, la règlementation de la FCC impose aux opérateurs de contenus de 

supporter les solutions de set-top-boxes tierces parties et en particulier, de permettre aux consom-

mateurs de se procurer la solution mat®rielle de contr¹le dôacc¯s (CableCards en g®n®ral) chez un 

tiers. Cela amène des constructeurs de STB à offrir leurs STB directement aux consommateurs par 

la distribution traditionnelle au lieu de passer uniquement par des bundles avec les opérateurs du 

c©ble et du satellite. Le march® est donc en train de sô®largir. 

Côest un peu comme pour le t®l®phone. Au début, il était fourni avec lôabonnement de lôop®rateur. 

Maintenant, on peut acheter le téléphone de son choix et le brancher sur la ligne. Et bien, côest la 

même chose qui est en train de se produire avec les STB du câble du satellite. On va pouvoir « louer 

le tuyau » indépendamment du récepteur. 

En France, lôindustrie de la télévision du câble et du satellite est structurée plus verticalement. Le 

cas le plus flagrant ®tant le groupe Canal Plus. Quand on sôabonne ¨ Canal Satellite, la m°me socié-

t® fournit lôabonnement, des contenus avec ses propres cha´nes, le d®codeur (avec ou sans disque 

dur) et la carte à puce pour le contr¹le dôacc¯s. Sans compter les obligations l®gales qui am¯nent 

Canal Plus
11

 à financer le cinéma français. 

                                                 
10 Voir http://www.oezratty.net/Files/Publications/Oliviere%20CR%20du%20CES%20Mar2006.pdf. 

11 Il fut un temps o½ Canal Plus maitrisait m°me la technologie de ses d®codeurs. Ce nôest plus le cas et le groupe sôest rabattu sur des 

industriels, encore souvent fran­ais comme Alcatel ou Sagem. Mais ce sont des acteurs assez faibles dans lô®lectronique grand public 

(Sagem est maintenant associ® dans Safran, avec un motoriste dôavion...). Canal Plus d®pend aussi de NDS, un ®diteur anglais de 

logiciels pour set-top-boxes qui fournit sa solution Media Highway pour les d®codeurs, et de Nagravision, ¨ lôorigine du contr¹le 

dôacc¯s utilisant une carte ¨ puces. 

http://www.oezratty.net/Files/Publications/Oliviere%20CR%20du%20CES%20Mar2006.pdf



